
Pratique “en résidence”
Design Social immersif

Diplômée en 2019 de la Design Acade-
my Eindhoven, mon expérience de tra-
vail s’est principalement construite aux 
Pays-bas. J’y ai développé une pratique 
de Design Social en immersion, travail-
lant le plus possible dans un contexte 
social particulier (maison de retraite, 
entreprise de réinsertion, soin de person-
nes en situation de handicap...), et pre-
nant un rôle (stagiaire, cuisinière...) qui 
me sers de prétexte à une observation 
active et à la rencontre avec les acteurs 
et usagers de ces contextes. 

En co-création avec eux, j’essaye 
d’améliorer le vécu quotidien, de ré- en-
chanter les actions ou l’environnement 
habituel. Mes outils sont principalement 
l’illustration et notamment la gravure 
(pour donner à voir le quotidien autre-
ment, et communiquer mes idées/obser-
vations sans passer par le langage) ainsi 
que la cuisine/l’alimentation (pour créer 
du lien social, interroger les habitudes, 
jouer). C’est la qualité de la rencontre, 
ainsi que les différents éléments trouvés 
sur place, qui forment le résultat final. 



Résidence/stage dans le collectif d’artistes Jatiwangi Art 
Factory, au village de Jatiwangi, (Indonésie)

Un voyage de 4 mois qui a beaucoup influencé 
ma pratique actuelle. Partant avec l’idée d’aider 
les artistes indonésiens dans leurs projets plutôt 
que d’avoir le mien propre, j’ai d’abord eu du 
mal à comprendre quand ils “travaillaient”, étant 
donné que nous passions le plus clair de notre 
temps à visiter ou accueillir des gens. J’ai peu 
à peu compris que la qualité et la pertinence de 
leur projets venait de leur capacité à créer au 
préalable des liens amicaux avec ceux qui les 
entourent.
J’y ai vécu une telle mutlitude d’expériences 
que la publication d’un texte analysant les stra-
tégies du collectif et les outils de relation que 
j’ai développé là-bas m’a paru la forme la plus 
adaptée. 



Atelier de dessin et de cuisine dans un hôpital psychiatrique 
(projet d’étude)

Les raviolis de la colère

Lors des moments passés à l’hopital j’étais frap-
pée par l’effort des résidents pour mener des 
conversations guillerettes, comme si l’expression 
d’un mécontentement ou d’une tristesse les rap-
procherait de la maladie et était tabou. J’ai donc 
demandé au gens de dessiner ce qui les éner-
vait ou les mettait en colère. J’ai ensuite traduit 
leur dessin en linogravures.

Dans un deuxième temps j’ai organisé une sé-
ance de cuisine où les résidents fabriquaient et 
dégustaient des raviolis en y imprimant le dessin 
de leur colère en bas-reliefs. 
L’idée de ces ateliers était de donner une place 
à l’expression de la colère afin de pouvoir mieux 
la « digérer », voire l’expulser (j’ai aussi imprimé 
les dessins sur des rouleaux de papier toilette).



ReAct, nouveaux couverts 
pour personnes pas si fragiles 

Ce projet est né de mes fréquentes visites à mon 
arrière-grand-mère, alors en maison de retraite. 
Très vite, afin d’éviter les risques liés à la dys-
phagie (difficulté à avaler), la décision à été prise 
qu’elle ne passerait plus ses repas avec les au-
tres résidents dans la salle commune, mais dans 
une petite pièce où elle serait nourrie de purées et 
d’eau gélifié à la petite cuiller. Les autres gestes 
de la vie quotidienne étaient également faits à sa 
place, afin d’être plus rapide et efficace. Ce pro-
jet est une réaction à cet effacement du corps et 
de la volonté, lorsque plus rien ne vous offre de 
résistance ou demande une action de votre part. 
Je me suis concentré sur le moment du repas, 
et j’ai essayé de traduire les différents plaisirs 
perdus (esthétisme du plat, texture des aliments, 
bruit et sensation de résistance lorsqu’on croque 
et mâche les aliment) dans des actions qu’une 
personne âgée peut encore faire, seule. 

1) Bouchon/paille personnel, adapté à 
l’ergonomie et les goûts esthétique de chaque 
résidents. En céramique, inspiré des manches 
de canes.
2) Bouteille en silicone coloré pour être bien vis-
ible, contenant les portions de purée. On choi-
sira la texture la plus adapté à l’aliment. En pres-
sant la bouteille, la nourriture monte, traverse le 
bouchon/paille pour arriver dans la bouche du 
résident. 
3) Couche extérieure fragilisée de céramique 
non-cuite, à briser avant d’accéder aux bouteilles 
et donc aux aliments. Valeur esthétique, chaleur 
de la céramique, joie de casser.

Proposition d’un nouvel art 
de la table dans les maisons 
de retraite (projet d’étude)



Création d’une résidence artistique
dans le service de maintenance des espaces verts d’Ergon,
entreprise de réinsertion par le travail. (projet de diplôme) 

création de nouveaux espaces de communication pour les employés / changement de paradigme / fierté

Suite à une rencontre fortuite avec une équipe 
d’agents dans mon quartier, j’ai pu devenir sta-
giaire puis « Designer en Résidence » au sein 
du service. J’y ai découvert un point de vue très 
intéressant sur la ville et son rapport à la nature, 
ainsi que des travailleurs aux compétence large-
ment sous-évaluées.
Faisant l’expérience physique de leur métier et 
leur proposant de prendre part au mien, inves-
tissant la cantine avec mes recherches pour 
qu’ils puissent réagir et donner direction au pro-
jet, ramenant des petits plats à base de plantes 
urbaines pour créer des moments informels et 
ouvrir le dialogue sur l’objet de leur travail, j’ai pu 
gagner la confiance des travailleurs et mener ce 
projet en véritable co-création.



Publication d’un article sur le sujet pour la revue Meeting Ground d’Onomatopee, ainsi que d’une 
série de photographie des « mauvaises herbes » arrachées à la vue du citoyen.
 
 

Différentes actions menées pour éveiller la curiosité des 
habitants envers les travailleurs des espaces verts et les 
choix de gestion de la végétation urbaine.

Extraction des corps au travail et ateliers de dessin avec 
des collégiens pour ouvrir l’image des agents de mainte-
nance. Création d’un livret avec les résultats.
 

Exposition interactive 
pour informer les cit-
oyens sur le système 
de maintenance ac-
tuel et leur proposer 
d’exprimer leur idéale 
de maintenance.
 
Soirée multisensori-
elles pour révéler les 
qualités esthétiques 
et gustatives des 
“mauvaises herbes.”

Let’s 

go 

to 

the 

park
A multi-sensorial jam about vegetation in the city

Flat_friday (Cécile Espinasse & Sixtine Blandin)  
invites Fraser McFee, HИHO & Ko de Beer for a 
sensorial evening.

9 pm - 20/10/19  
Natlab, Kastanjelaan 500, Eindhoven

food - music - visuals - drinks



7 prototypes à mettre en place 
pour améliorer l’image des travailleurs en informant 
les citoyens sur la gestion des espaces verts locaux, 
afin de permettre une éventuelle participation citoyenne.

La municipalité d’Eindhoven a récompensé mon 
projet de diplôme du Design Social Talent Award. 
Grâce à ce prix j’ai pu continuer mon travail, cette 
fois dans une relation de client avec l’entreprise 
Ergon et la ville. 

Cela a été le moment de synthétiser toutes les 
experiences de terrains en 7 idées d’actions. 
Chaque prototype est décrit dans un livret qui 
récapitule le but de cette action ainsi que les rai-
sons qui amènent à la faire, ce à quoi il faut faire 
attention, les différentes étapes de sa mise en 
place, les éventuelles personnes utiles ainsi que 
les recherches menées pour en arriver là.



bloemen
“afrikaantjes”

bovenplanten, tussen fruitbomen en fruitstruiken :

malus gloster

malus dom.rosette

malus sterappel

prunus dom. 
“bleue de belgique”

prunus opal

prunus 
“Mirabelle de Nancy”

pyrus conference

pyrus 
“doyenne de comice”

pyrus 
gieser wildeman

vitis vinifera suzi

ribes Jankleer van test

zwarte bes
ribes jostaberry

zwarte bes
ribes norum titania

kruisbes “invicta”

kruisbes 
ribes uva crispa captivator

witte bes
ribes rubrum witte parel

framboos 
rubus ideaus “heritage”

framboos 
rubus ideaus “fallgold”

 rubus loganberry

 japanese wijnbes
rubus phoenicolasius

bram rubus fructicosus
“triple crown”

bram rubus fructicosus
“chesto thornless”

aardbeien
 “mara des bois” 

bloemen
“bijenvoer”

Transformation et gestion d’un espace vert avec Cascoland.

Pendant un an j’ai travaillé au sein de l’équipe de Cascoland pour transformer un espace vert, 
jusqu’alors utilisé principalement  la nuit par des petits délinquants, en promenade et verger public, 
vecteur de fierté et de participation sociale pour les habitants. 



Installation interactive et ateliers d’impressions 
au Museum Centraal d’Utrecht

photocollage, illustration, texte, vidéo, 
sélection de livres et formulaire en ligne. 

Cette installation informe 
et questionne les choix de 
maintenance des espaces 
verts d’Utrecht. Conçue à la 
suite de 2 mois de recherche 
au sein d’une équipe d’agent 
de maintenance, elle utilise 
une des roulottes où ils font 
généralement leur pause, 
très reconnaissable pour les 
habitants. Le recto décrit le 
travail quotidien d’arrachage 
des mauvaises herbes. Le 
verso montre la ville sans cet 
arrachage, et propose des 
alternative. Des QR codes 
renvoient à 2 questionnaires 
en ligne pour que les visiteurs 
puissent donner leur avis et 
s’approprier la question. 
A l’intérieur, une vidéo ex-
plique le système actuel de 
maintenance et donne à voir 
et entendre les agents de 
maintenance. Une selection 
de livre permet d’approfondir 
le sujet. 



1
3

2

1) Gijs et Patrick, agents de 
maintenance, ont guidés les 
participants autour du mu-
sée, leur parlant des plantes 
urbaines et de leur travail de 
maintenance dans la ville. 
Les participants sont invités 
à observer les plates bandes 
de plus près et à récolter cer-
taines plantes.  
2) La cueillette est ensuite 
utilisée pour créer des mono-
types. 
3) Les monotypes révèlent les 
caractéristiques graphique 
des plantes.

crédit pour les photos de cette page: 
Eddo Hartman et le Centraal Museum Utrecht



Fruit de 3 mois de recherche en immersion 
dans deux maisons, avec les équipes et les 
résidents. Les outils ont été inspirés des activ-
ités de loisirs des différents résidents, et pren-
nent en compte le peu de temps dont dispose 
le personnel. Ces outils font office d’exemple, 
j’ai aussi créé un jeu de cartes afin que les em-
ployés puissent imaginer leur propres outils, 
adapté à chaque résident. Enfin, en collabora-
tion avec la cuisine centrale, j’ai mis au points 
2 alternatives aux repas tout faits qui leur sont 
livrés. (voir page suivante)

Collection de 10 outils et leurs modes d’emploi illustrés 
pour encourager le personnel qui s’occupe de personnes porteus-
es de handicapes lourds à transformer la préparation 
et le service des repas en activités sensorielles. 

Dans le cadre du projet Kleinkijk Academie, par l’entreprise 
Severinus et les artistes Sjaak Landeberg et Rosé de Beer.





Le Café ça beigne,
espace temporaire de convivialité

dans le cadre de la résidence artistique 
de l’association Horizome.

Imaginé en collaboration avec l’artiste et cheffe cuistot Ma-
rie Storup, le café ça beigne est un bar, une friteuse et une 
presse à imprimer sur caddie. Nous avons parcouru les 
rues de Hautepierre en offrant des beignets en échange de 
souvenirs, histoires ou recettes, et proposé aux gourmands 
de laisser leur trace grâce à la kitchen-litho, un procédé de 
gravure au gras. 
De ces moments partagés nous avons constitué une petite 
édition avec recttes et histoires, ainsi que  et 4 lampes, qui 
mettent en valeur les impressions originales.



Pratique en atelier

En parallèle (et souvent inspirée) de 
ce travail in-situ, j’ai aussi une pratique 
d’atelier, centrée sur l’impression de 
monotypes et de linogravures, que je 
monte parfois en structures lumineuses.

Je propose aussi des ateliers de décou-
vertes des techniques d’impressions en 
relief. J’éprouve un réel plaisir à faire 
découvrir les joies de l’impression aux 
autres, à leur donner les outils pour qu’ils 
puissent inventer, créer, et s’émerveiller 
du résultat. De plus, la variété du public 
et des contextes de ces ateliers sup-
posent l’invention de nouveaux formats 
et me pousse à garder active ma re-
cherche plastique.



Dessins thérapeutiques
Pastel gras sur papier, formats multiples



De haut en bas :
Bourgeons de marronier, épisode 1 (issu d’une 
série de 4) 2020
Mael, L’enfant-chouette, 2019
La soif de l’arbre, 2019
Schoffelen, 2019
Coiffure Nature + Hedge dresser, 2019
Portrait de jardinier (issu d’une série de 5), 2019

Linogravures,
formats multiples

J’ai créé le collectif Flat_Friday 
avec l’artiste Sixtine Blandin au-
tours du plaisir que nous avons 
de graver et imprimer. Au départ 
rendez-vous hebdomadaire, 
c’était un moyen de garder du 
temps pour expérimenter et 
créer librement. 
Comme je travaillais en parallèle 
en temps qu’agent de mainte-
nance des espaces verts (pour 
le projet Avant Gardener), la 
plupart de ces gravures sont in-
spiré de mes impression sur ce 
métier.



Monotypes, profusion du 
végétal urbain
Toujours dans la continuation de 
mon travail de maintenance des 
espaces verts urbains, j’ai com-
mencé à expérimenter avec les 
“mauvaises herbes” que nous re-
tirions de la ville et de la vue des 
citoyen. Je trouve dans le mono-
type le moyen de magnifier les dé-
tails et l’architecture de ces plantes. 
J’ai développé une technique en 3 
étapes qui me permet d’obtenir des 
images qui rappellent la photogra-
phie.
J’organise des ateliers pour faire 
découvrir cette pratique et sensibi-
liser le publique à cette probléma-
tique (voir page suivante).

vue de l’exposition la Crique du Rhin, 2021



Structures lumineuses
Je conçois aussi des structures en bois découpé qui viennent accueillir mes monotypes; les im-
pressions sont fixées à des cadres, qui viennent s’emboiter entre deux bases géométriques. Des 
petites clefs viennent fixer le tout. L’idée est que chacun puisse créer et monter son propre lumi-
naire en choississant 3, 4 ou 6 panneaux parmis une collection de monotypes.   



Ateliers de découverte 
J’anime volontiers des ateliers pour partager les joies de l’experimentation autours de l’impression 
en relief, avec ou sans presse à imprimer. Monotypes, linogravures, tampons, gauffrages... Je pro-
pose des workshops dan mon atelier et je crée aussi des formats spécifiques pour différents parte-
naires (musées, centre socio-culturels, universités, festivals…). 



Contactez-moi !

Cécile Espinasse, 
1 boulevard de la Marne
67000 Strasbourg

+33 (0) 7 49 98 54 41
cecile.espinasse@protonmail.com
 
cecileespinasse.eu
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